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Thomas le Cilicien. Nous ne savons pas au juste à quelle époque il vivait 
(v. Sissouan, p. 14), non plus qu'un docteur Vartan; 

Vahram le Docteur, le plus illustre du temps de Léon II, qui, sur la de-
mande de ce roi écrivit en vers l'histoire de la famille de Léon et du Règne des 
Roupéniens; son style est un pastiche de Schenorhali. Je ne crois pas que ce soit 
à cet écrit qu'il dut sa rénommée. Ses autres ouvrages, assez bien faits, sont ses 
dissertations sur le Mystère de l'Incarnation, l'Épiphanie, l'Ascension, sur les pa-
roles: «Que la verge fleurisse, etc. au jour, que Léon II fut sacré Roi des Armé-
niens»; sur le Dimanche des Rameaux, le Cantique de Débora; sur quelques pas-
sages du prophète Ézechiel; Réponses aux questions du Roi Héthoum sur les anges, 
sur Adam, etc.; Explication des livres de Porphyre. Il a écrit bien d'autres livres 
encore, car un contemporain, en parlant du docteur Sosthènes, autre écrivain 
célèbre du temps, dit: «Sosthènes connaissait toutes les saintes Écritures, les an-
ciennes et les nouvelles, aussi bien que les œuvres des auteurs profanes. Il 
n'existait personne d'aussi savant que lui, de nos jours et sous le règne de Léon 
(II) et le patriarcat de Jacques, si ce n'est le grand docteur des docteurs, dont le 
nom seul est comme une douce rosée et qui s'appelle Vahram». 

Le même chroniqueur cite encore: Étienne de Vahga, qui dirigeait, par 
ordre de Sosthènes, les travaux de restauration de l'église du S.t Esprit, à Sis. Un 
autre Chroniqueur dit de lui qu'il à écrit un livre sur la Création. 

De la fin du XIII siècle au milieu du XIV, les auteurs qui nous sont connus 
sont: d'abord, l'héritier du trône, Héthoum II, qui composa en vers une histoire 
abrégée de la vraie et de la fausse Pâque; 

Ensuite, Héthoum, l'Historien, Seigneur de Coricos, dont nous avons tant 
parlé, (v. Sissouan, pp. 337-339); 

Georges de Skévra et son élève et panégyriste Moïse; 
L'intime ami du Roi, le Catholicos Grégoire d'Anazarbe, que nous avons 

cité et des écrits de qui nous avons parlé (v. Sissouan, pp. 241 et 242) et pour 
lequel nous ajouterons ici ce que nous avons recueilli sur lui, c'est-à-dire qu'il a 
écrit un Commentaire de l'Évangile de S. Marc et un Discours sur Ézechiel, si ce 
dernier ouvrage n'est pas un Commentaire également. 

On pourrait citer aussi le Catholicos Jacques, par reconnaissance de ce 
qu'il a publié l'Encyclique de S. Nersès Schenorhali, dans sa bulle. C'est encore 
lui qui a composé une belle hymne sur la Nativité de la Sainte Vierge; 


